
BIll .. 

.f NE lII5E PlIIS 
EUEN SIlS FIR 

_ .. 

MIJSIQU{, ONE, LJVlI{5, RRT, m. 

LA SECRÈTE 
DE 

HOUElLEBECQ 



, , 

a.. Joe' , ~1"llet ~ 200S 

" ( \ .......... 

"' sri; 
de 
en 

H, 

" T. 

• 
ji: 

• , 



• 

Il a débuté comme rocker flamboyant quand le glam dynamitait l'Occident. Puis 
Brian EnD s'est enfermé en studio pour faire accéder les disques de David Bowie. 
de Talking Heads ou de U2 à d'autres sphêres. A 57 ans, il nous a ouvert ses portes 
en souriant: «Je sais Que je vais mourir.» 

• 
• 

rian Eno esl Wl artiste essentiel de la pop 
cult,,",_ S'il œuvre beaucoup dans l'OIQ­

b .... on l'I!père soo nOm SUT les p lus 

grands disques rock : ceux des 'Jalking 
Hüd$, de Roxy Music. de DaVid Bowle. de John Cale, il a tra­

vaillé avec 1.12. Ro~ WfDtt. Nico. Dew. Depeche Mode. Rachid 
TIIha. Unkle. BOa Statl!. _, Tous les arti stes investis dans la 
musique électronique l'ont pris comme n.ifêrence. Et chaque 
possesselll" de PC l'écoute tous les jours : c'est lui qui a crf.ê le 
jingle du démamlge de Windows 95 

Ni: en 1946 en Angleterre. Bnan Peter George St. Baptiste 
de la Salle Eno a grandi au mmeu de l'explosion pop, s'impo­
sant comme un acteur capital de l"epopèe glam rock, enregis­
trant en so lo une poignée de cbefs · d'œuvre, délaissant de plus 
en plus le format pop pour œuvrer sur le son,l'ambiance, 

U devient alors un vrai génie des studios, un producteur 
prenant 60u6 sa coupe le son et la mise en fonne d'albums 
aussi abu.rissants que les Law et Heroes de Bowie, ou le Fen. 
of Music des TlIUring Heads, Figure incontournable de-s 70's, 
Eno a participé ala mort de la C(lntre-culture en tournant le 
dos au rock stal'Sys~m pour privilegier les expériences sur la 
musique elle'm~me, Lesongwri~rse mue alo~ en soundwri­
~r Jusqu" devl!:nir un parrai.n bobo,gourou de la mU2.alc pour 
salle d'atteo~, passionne de nourriture bio, On nit pourtant 
qu 'Eno e:st in~lhgent, qu'il a des reflerions plus passionnan-

.. \lSIOUE PAR BEMOIT SAlAmR_IUU51V,lIOM EBOT 

tes sur son an que Placebo ou Coldplay, Son nouvel album, 
Allolher Day 011 E4nh, ou il revient au songwntin.g.s'",rere ell _ 010, LA WI 
plus d'une beaute addicti~, ,NI ,_ 

On va dOliC le rencontrer il Lond~, dan, SOli OC de Not, 1'" , '; :""1"'."1 
ling Hill, Le petit bonhomme, nanqu~ de 58 calVIlle_ de qoir 
minimal vetu, amveJus~ ap~ DOuS, Extrèmement affable. "n_~ ., " .. 
touchant, illlOus parle de son an, de son ~mps, de la vie. ..-,....,._ 

'.1.".......-.... 
VOUS ItMNEl AVIC UN AlBUM Dl CIIAIfWIIS, U QUI HE VOlIS tun PUIS _ ~ ... ,,.''''11'>', 
AllRIYt iN SOtO OIPUIS tRINn AIlS, ( ' rn UNE OONHtE PRlMOROWl, US IOP!", ... _ 
mm, POUR DE NOMBREUX Allnsm POp, Dl BOB DTIAt! À P1,ItP", Qum 
SU)IT5 TRAlIEHOII5 ;. TRAVIRS YOS H./IOUS ! ,m .foi. ..... POOO_ 

Je me suis aperçu quand j'ai lini ce disque qu'il y a une ,.,..'rI·""~' 

unite dans les tbemes abordk 
1111,1"'''''' pW,." 

LAQUELLE! 'IlOIlO""" ~. u'k 'IIj H.m. 
EIre toujou~ en vie, Quand on dépasse 10 quarantaine,on Dm, u~, .. ", 

ne pense qu'à ça : le sablier s'en enclenché,je COUIll mainte-
nant VIlIll la fin, '''1 - ~! u~ ~ lf'It IWI 

""n, ~""'''''''' ..,.".. 
MAlS V1IUS Am DI)A 00 PENSIR À LA MORT AVANt VOUS AVEZ nt 
HOSPlIAltst IH 1914 POUR DES PROallMil DI POUMON, ET vous AVU lU 
UN GRAVI AWOINT 01 VOilURE IN 1975 QUI V1IUS A Clouf PlUSIEURS MOIS 

AU UL. 

Oui, mais j'avai s 26 anl el je ne pensai. sllrement pu que 
Jallais y passer. Lt: trepas est une idee qui n'habIte pas lajeu· 
nesse On peut y penser, mais ct n'est p •• quelque chose qui 
vous ban~ Pour moi, ct n'esl plu$ quelque chose d'ab,tnlit, 

o;ela va vraiment m'arriver, dan. un 

_.-
"" ~ooM .!!or """" 
'" ,.~'fI!,,""Ul .. ..... -
_ __ tIoi .. 1MfI-

.POUR PARTICIPER À L'HISTOIRE, 
IL FALlAIT PLONGER DANS LE ROCK. 

ruturde plus en plus mumnenl Obliga, 
toirement,ça influe ,ur ma vie, mon tem 
pUlImeDl, mes crhllonJ. 

OANS VOIRf (HU-O'ŒUVRE 011975, 
" ANOIH(R GRIIN WOIlO-, VOUS "VIi! 
HANS, SOH AMIIANU N'EST 0"" PLUS 
OU TOUT )OVIAU, APiIS Ils fOlllS CE QUE J'AI FAIT.» 
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AHlltH C;!AM 100( .. 
OU1, mil" ce D· ... t P .. !il! 1 ri 

,. '- m'ln M ... roll" ~..onKl""'" _ .. 
• nM ... glim rock. rom"'" vq\.I' 

~,;"., e'"~ qlUlnd fk. ... .v ..... 
lWIty Mu.iI: m 1972 Hou. VQ1,I 

_, ". detI roGk .1.IIn, di/f" 
re1I'", mili. dei pop 11.IIn 

mime Ou.nd e'"~ 

dwmu unemlito!.Jai .lnnl'U ~ contIr 
nUlllon que c:e . t;ltut ne m·lnthB .. it pu 

vnalmenl. A Mlho Green World ofl1ciaUae 
donc c:e délinto!rlt. n montre que 1. 
mu.lque. pour mol. CH! plWl que dM' 
mteTt.alnet'1l qu.i ,'.gltent et .1Jabillt'flt 

de façon tx1ravagant.e. 

vous AVrz 20 AIlS rH 1968 QUAHO lA POP 
CUlTURr rXPlOSE. VOUS vrvrz ALOIIS UH' 

ItvoumOH ? 

A ce lIIO ..... nt.-Ja.~ n'j­
iii;' pu dans le rock. Jitu­

OuI. un .oultveme1lt 
de la jeunette, 

corn..... une 
Ttvolutian_ 

diai' la ~nture Cette dUeipliDl! aWl,i 
,'OUVl3Jt, da peUteli galeneI f:cpcwaÎmt d6 cbOf" jama.iI 
YUet'. m,i, J'awi.itnœ restait limitée. Pour parudper .l'm. 
taire, il fallait plongn- dan, le rock.. C'estce queJaj f .. il. 

QUAUHTl ANS PLUS TAiD, OÛ EST PAsstE lA. 

ilttvOLUTIOH ? 

Elle a l'U lieu. Et 1.'111.' a triomphê 1 Donc 
depuJ., elll! a êtê victi ..... de IOn 'UCCH 

maintl!rUlnt. 1.1 pop mWlic Ht partout, 
tr.lnsgmératSmmeUe, prévUibte_ 

OAHS LA MUSIQUE ACTUQU, VOUS tus DEVlHU 
QUElqU'UH OE RK.OHNU, omon. VOIJS 

iltf6llmEZ VOIlE MAiltGlHAUTf: PASsU? 

Je ne IlIÎI pu nostalgîqueetje n'impute pas la 
telpollJlabili~ de l't.'Imul acturl au leuJ prohItme 
de l'a~L On ne pact tnreg:jstnor un disque que 

'--i1 rntn dan. une ca,e bien précite, 1A!I ..... e. te 

sont donc multipliées_ Dans les an.nées 60, adhé­
rwau rod:,c'italt participer a un n::ouvemem AU. 

vage et fédhateur n y avait soudain un nouYNu 
lInpge commun" dl!ll jeuJll!ll pounarn diffb-enu_ 

Même li trois pnwolllll!ll aimaient da artistes dille­
rt.'Dta ·-l'tut J,mi Hmdri.l:. J'aUln! 1" Doon. le de-mirr 

J'ESSAYAIS JUm SEXY, 

EN 

EH 2005, hRE MUSIOUl, U N'lSr PLUS PAaTKWU A 
l ' HIStOIRE r 

fi tilt claj r qM a. ponél.octaJ.e dl'Ia D'· ... 1q1lC Q'. ~ 
la mJ.me ~nIUU.e"" apr" J' npllJllion de b Y-'P ltIt.oo;. Jt r.o 
1 dloplofle pu.je la CQJlIUite, le rock n'tilt J'lUI l.UIllIéd, .... 
:OIUtW~I'" n ~U! ton r:lJto! art.i.ltiqUl!, doN (9 ... ti ~ 
Vt'flt ~rIe ~ c,6er,mallll y a eu UJJI! mgHlion EQ ~/! 
P'IeaI.o Il jlWt-n~ dei (m Il M boul.elot'l,amn, MaoIltmiuJL.t'", 
une rHl!tmU, on le COtIIldne plu c.tmIlIIe un daHlqI1l! ~ 
comllW! un novateur Quel médium aujowd1nù ~~ a ~ ~ 
da bDuJ.everKmmU forme'- et *'Ciaux 1 Je am. au.t; YID 

AUlt DVO r 
Oui. lA rtvolution rock.à la fin da_ ... lu SO,c'fta&. <plIi' 

Fa,re .. CÜIquI!II de façon luti"nalr,.artir _ dlan.œ:. iIII!I: 
UftI peu de mt:I'j!!DI. or. otnIalD" de prtiU ~ Ollt p .. _~ 

l'ezploslon triomphante du rod(n'mll" l'anD pow le ...... J ''''0, 
ou le punk da disqueI it.a..t pn!J_ pour rien,. le trou 11',,­
pu t.oujuurI au œntn on pt'Ut ~ ça aujotud'ba:i.-. 
le domaine dellilnu vodéoI. La riYolution. c'est ~ muilla 
tedmique, quand un médIum dI!'vien1 abordable pow " pb 
grand ~_ D Y a acweJlmuont dei JtrllirTs de,.. .. E' a ua.. 
wrs le monde. aNis dan. Leur .... ambn! d-.iW1!.eurordirpo 1., 
relie.: III ~ •• ,.*, a. or. amtatioJa YOm m ~ 

LA ilttvownOH POp, 1.( GlAM ROCk, Ron MUSK, Il y A UNI 
flAMBOYANU PWS EllUTAHTE QUE as OVD. 

pfIf La nostalgie, , Han. 

POURQUOI ? OH A LE DROIT DE PENSER A SA JEUNESS€ AVK 
SPLlEN. VOUS POUiltRIQ IEGiltmER ŒTTE PUtrOD E." .. 

Non.je n'aime pu la OOdalgie, C'1!IIt un frrîn. Et WlIœJJ. 
.ongle. Je refuse de mythifin Je paslé. fi n' ft.ait pa li b:tn qtIt' 

ça- Le prbelll DOn plQ n'l!IIt pu merveillrux. Ou li. i!DCmL}E 

peux dire que, pour nwi,le pit Lot etlt~ Les al'l Fr' 10 

aWlIi pouvaimt êt.re gmiales, mais d'une autre façou. J'm Caot 
la rock ltar deux ou troia ans. Rœy Music, c'est WII! tn!J c:oant 

période de- ma vie,je ,ua vite J'Uw a autre TIte. 

VDTRJ: INTUITION - OtO~iIt l ' ART, lA PROOUClIOH, lA 

MUSIQUE PUnln QUll'OIllRl4l'UUNT -, vous A PIisoM 
OU tItIDKIH.(. N'rn-Il PAS PRfft"SLl D'hm AU,IOUtItO' lIJI 

NWI 010 PUnm QUE STEYEN mu. IWTN RKJIMDS ou 
M'MI NiCOl 'OP ? 

Mmmb. Iuv fa.it toujours bieD laD mêUrr:,Oaiii rdM 

mail.on .Ige n'l!IIt pu un frein, ça re~ namrel. JlGIIl 1ai.di! 

donner des pnfonna ...... iOCk'n·roU. il a la mhoe legitm'N 
qu·.,u dibut. Etre mwi.cirn, c't."fl wwme ~ acwur il (JIll 

endor'f, u.n COItume adequ.at,sr mM'redanc la pi .1d'1lIlptf 
~ge qu'an n'nt pu ohllgat01l'nDeDt daol k pme laT 
nt L.<D a.m.i proche. o.:and on di"" euxmb1e. D _ ml' i & It 

PAl aoa bite. c' est ua heno ..... charmant. c:nlUve, aflabk_l:-" 
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"",aItf. lf 110(1{ trAI18ASt SUII L' lOf, O'HoNNtm t Il 
tlfII" AYOIR UHE IDENTifi CATION (HHIE U JEUNE SUR SdNE 
IItfJlUN( DANS LA SAllE, 

• Honnêteté J. c'es t un mot perver:;:. En monl.ant sur scène 
JcIT, aujourd'hu i co~e d~ temps des SlOOges. dé<::ide de s~ 
~sformer en sur-hll . Ce n es t pas de la sc:hizophrinie, ni de 
Il Dlalhonnetetê. c'est être arti ste. 

ITIfUHl ROCKSJAR NE VOUS IN,tRUSAIT PAS. CELA VEUT DlIIE QUE 
lI-sEXtr orUGS~ NE fAISAIT PAS PARTIE DE VOTRE MODE DE VIE ? 

Le sexe. si . 

fT tA DROGUE? 

NOD,je n'en ai p ris qu 'ava nt de devenir célèbre. quand 
j'ttais ado.Je traînais avec les mads,je prena is des amphêts. 
[ tensuite, dans mon école d' art, du s peed pour les révisions. 
MaiDtenant,je sui s clairement contre. Sous drogue. on est per ­

suade de créer quelque chose d'absolument brillanL Alon que 
la drogue salope vos idees , ann ihile votre sens cri t ique. 

vous l 'AVU CONSTATt EN PRODUISANT LES DISQUES D' ARTISTES 
ms otfoHets ? 

Ben. non . Vous pensez il qui 7 A Sowie ? Mais Sowie, il 
'mI3it de stopper quand ons'est mis à bosser ensemble ii Ser­
lin 1 Avec Roxy Music, nous étions tous antidrogue, En 1971. 

l'explosion du glam rock était en réactioo aux hippies et il la 
drug culture, synonyme d 'avachissement. Contre l'esprit cool. 

oous promons l' énergie, la flamboyance, Ensuite, Nico ou John 
Cale : jamais eo ma présence, Les Talking Heads, non plus, 
David Byme, ce o'est pas du tout soo truc, Pareil pour U2. 

VOIISAVEZ IIMJm UN JIU Of CARTU, " LU 08l1QUES 
SlIATlfiIES_, POUR DÉCONSTRUIRE UN TRAVAIL TROP PRÉVISI8LE... 

Oui, sur mon nouvel albwn, elles me servaient pour sortir 
d 'impasses. Un jour, par ellemple,je n'arrivais pas il orienter 
le mol" ni l ur lequel je travaillais vers une voie novatrice. Je 
mi.' ,Je tire UDe carte sur laquelle éta it écrit . Coupe une 
aJ/IlIaNm vftale _. Ab ? Boo. Alors j'abandonne la recberche 
wnala h ah AJkms_y, ce sera UDe chanson old fasbioned 1 

VOUS ma ClClln"" Il MME UN UflSlf INTRODUISANT DE 
l 'AVAHT-fiMDIa. UN ART POPULAlR(. AUJOURD' HUI, VOUS 
ACUPTa Of fAIRE DIS «QW ISONS OLO fASHIONlO _ ? 

Une expositioll de n.utd fIockney m'a beaucoup inspiré. 
C'était des portraits assez ~mp'rr, Ils arrivaient après de monu· 
_ tales peintures très compliquées Sa nouvelle orientation _t a la fois très belle, et faisait p~ d'Wle grande I.iberté. Je 
_ s.itue dans le même état d'espnt. La chanson est formelle· 
• il o1d fashioned, J 'ai pris beaucoup de libertê avec cette 
, 7 d 'anifte.garde. 

QUI ('Hl 6Dttw À lA POP MUSI( . QUI cr N'Hl 

PIOI'KI AUlllNNOYAltoHS , 
UII p rob leme d 'ablorption ThUte5 les expé­

'"' abltl.beel. De plus en plus vite, 

«QUAND DÎNE 
IGGY POP NE ME PAS SA 
C'EST UN CHARMANT ET CUlTIVÉ.» 
~ il ~ éocbell,e de plua en plua "ev", N·lmpone quel produit 

1 uulîse mamtenan t des IOIlll ''''l't.a.ientl'.. . .. "" n .. ~ ~... pr-ante 
avaleurs. La CUl ture n'est plua surp renante' cauae de ça. 

( ' [5T AUSS I UNE DES RAISONS qUI EXP LIQUE QUE L'ARI SOI T 
Ot SORMAIS RAREMENT OhTASILISANT 1 

Destabilisant ... Oui, c'est une dei fonctinn. de l'art mail 
, ' 

ce n est pas le cnncept qui prédomine dana mon travail , Plu. 
tôt que de secouer,je choi, is la vo le de la séduction pour ame. 
ner les auditeurs à des mualques qu'li a n·auraient pu pellllé 
aimer à la base, On m'a demandé de monter une installation 
pour la biennale de Lynnen octobre prochain,Je pBrtI du prin. 
cipe que le public est Sur la défensive, Alors, j'ai imaginé 
quelque chose qui peut rapidemen t le séduire, pour ensuite 
lui ouvrir certa ines portes et l'amener au·delè de la aurface , 

PENOANT VOTRE ptRIOOE GlAM ROCK, LA StOUClION PASSAn 
PAR LA PROVOtATlOH,., 

Même pas 1 J 'essayaisjuste d'être sexy, lIvec mon boa, mes 

platform-shoes, mes tenues en panthère,lDt:!I chevew:ju.squ'awt 

fesses. le maquillage, .. Cen'é\,aitpas pourchoquer,j'étaisjuste 
peisuadê d 'être la plus beUecnature au monde 1 

MAIS CE LOOK, YOUS VOYIEZ SIEN QU' IL CHOQUAIT LES YIEUX ! 

On vivait dans une buliejewJe,c'!tait ça. la pop music, le 
glam rock, La provocation. c·était un effet secondaire, pu un 

moteur artistique ou existentieJ.Je vois S\lIUlut de l'art média· 
cre qui découle de cette raison de c. ie r, 

Il N' Y A PAS QUE DES CHARlATANS, LU FILMS DE FASSBINDER, 
PAR EXEMPLE, SONT AUSSI SCANDALEUX qUE SUBLIMES, •• 

Car ce qui motivait en premier lieu Fassbinder, c'était de 
faire ces films sublimes, par de provoquer un scandale, n était 
fascinê par les rapports humains , leur profondeur, leurs pero 
versions , leur cruauté, Et son génie transcendait cette fasci· 
nation, A l'arrivée, ses films sont dh tabilisants parce qu'ils 
sont beawc, pas parce qu 'ils sont choquanta , Ce qui compte, 
c'est d'arriver à une certaine beauté, A chacun sa voie, 

.MOJ!!fB DAI '* (!BIll. (ulm ,."Dt .. ,,' 'WIIl DE ]A 1!IJPtr_!]A 'en KI. IIIlUltll , R" ___ 1 1 • 

011 .. 10 iiJdI SIIGD 
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